
El! principe, Jes nouvelles rcslu-K-tiaiis qui
mous sont imfposées pur la malice des temps ,
pour cuii|p'lk>yer la jolie expression, de notre
Oliaiile Ide Fondation , sont secrètes, jus-
qu 'au jouir où l'Oflftee fédérail de iravùtu rTlc-
111 ont les rend, puHikpes en puéd'sanit lies
denrées donlt la qam&M vient d'être lim i-
\ée.

'C'est Q' exipliiciailiodi des lefctrtes majuscules
qui f'igurénit, chaque mois, sur les caries de
coupons et qui inquiètent (toujou rs quel -
que peu Oies ménagères.

En fiait , ces nouvelles restrictions de-
viennent puiWiquies dès qu 'elles sont ewvisa-
gées, des fc'onis en plate s'empressant de
raconter aux parents, aux aurais et même,
parfois , aux beliles-mièras tout ce qui tse pas-
se dans leurs bureaux.

Us poussent même la comipiaisanOc — ce-
la a 'été ratante — jusqu'à téléphoner d'un
bout de la Suisse à d'autre lia nouvelle d im-
portance susceptiible die provoquer les as-
sauts des magasins de vente.

Nous nous demandons si ces indiscrétions
répétées ne vont pas bientôt finir. Ce n'est
plus du cabotinage : c'est: un scandale.

On sait que lors de rdnitroduetion de la
carte de lexitile ou de vêtement, Tindisicré-
tioh avait ôténdiu ses ailes sur 'la Suisse en-
tière. .

A Zurich ot dans d'autres grandes villes,
c'était la foire dans les ateliers de confec-
tion et dians les merceries.

Sentant la vague de réprobation monter,
les Pouvoirs publics avaient annoncé l'ou-
verture d'une enquête. C'était ni plus ni
moins qu 'uni baisser de rideau.

(Plus jamai s nous n 'avon s entendu par-
ler du résulta t de cette enquête, en admet-
tant qu 'elle ait jamais élé entreprise, et les
ardoises officielles n'ont jamais enregistré
aucune sanction , du moins à notre connais-
sauce.

Avec da carie de viand e instituée, il y a
ttiie huitain e de jours , ce fut bien autre cho-
se.

Non seulement tout le monde était au
couinuit de lla nouvel c restriction quarante-
huit heures, ot même plus, avant qu 'elle
eût à déployer ses effets, mais tous Jes ca-
drans et toutes les pendules du pays se
sont mis on branle le vendredi soir déjà et ,
surtout , le samedi matin pour donner une
fausse information selon laq uelle les ventes
de charcuterie s'opéraient sans coupons.

Cela produisit des effets si merveilleux
qu 'à Berne , à Batte, à Zurich, à Bienne, à
Lucerne, à Genève, ot probablement ailleurs
encore, on ne trouvait même plus u.n cer-
velas sur un élad.

De quelllie potinière la fausse nouvell e
s est-elle envolée ?

Nous aie le saurons probablement pas da-
vantage que Ions de l'introduction de la car-
te de textile.

Les restrictions sont déjà assez pénibles
en olles-niêmes'sans qu 'on ajoute encore aux
sacrifices qu 'oies demandent.

.V rend-on compte, en haut lieu , des cas-
se-tête qui tourmentent la mère de famille.
Tantôt , pour peu que les cartes de rat ion -
nement se multiplient encore, il lui faudra
non seulement avoir recours aux quatre
opération s de l'arithmétique mais encore à
la table des logarithmes pour arr iver à dres-
ser des menus qui jouent avec son budget.

De grâce, n'ennuyez pas le pauvre monde.
Nous nous servons du verbe « ennuyer » :

un aulre s'était cependant spontanément

offert à notre pd unie, mais, lorsque nou s
l'avons vu se détacher, tout noir sur du
blanc, nous l'avons trouvé trop incorrect,
malgré soir air de domi-doulll , ot noua l'a-
vons suppiiimé : la pensée n'en subsiste pas
moins. ,

Il n 'empêch e que , ce révoltant système
d'indiscrétion s'est si bien généralisé que
le secret de J 'introduolion de nouvelles car-
tes de rationnoment est devenu celui de Po-
fchineWe. ¦ • • . , . ->•

Une enquête serait ouverte que nous ne
saurons pas davantage si la récente indis-
crétion est due aux 'bavardages de fonction-
naires, qui devraient cependant avoir la
bouche cousue par le secret professionnel, à
une imprudence de papiers traînant sur une
table, à des compromissions ou encore à une
combustion spontanée.

Ce n'est (pourtant pas la pierre philoso-
phalle à découvrir.

Il est à présumer que les chefs eux-mêmes
ne tiennent pas précisément à (mettre, la
main sur le ou les coupables, craignant sans
doute d'encourir certaines responsabilités,
ne serait-ce que pour défaut de précaution.

Nous ne serions pas autrement surpris
qu 'en fin de .compte, 'ES se contentent, d'ac-
cuser la fatalité qui , depuis la .famiilie des
Atrides et les malheurs d'Oedipe, a tou-
jours eu bon dos.

Ch. Sain t-Maurice.

La position des Jeunes conseilleurs
uis â-yis du signe

Au compte rendu (rue le « Nouvelliste » a pu-
iblié de l'admirable assemblée de Saxon , prési-
dée par M. le député Albert Biotlaz , nous devons
ajou ter ce complément du communiqué :

« L'ordre du jour établi depuis deux semaines
prévoyait également la question de l'élection com-
plémentaire au Conseil d'Elat. Précisons à ce su-
jet que les Jeunes conservateurs du Valais romand
ont dans leur programme politique de n'être le
tremplin d'aucun candidat , mais d'exiger toujours
une candidature apte à la réalisation de leurs, buts
politiques.

» Dans les circonstances actuelles, ils décident
de donner leurs suffrages au candidat du Haut-
Valais, si celui-ci est présenté par la majorité des
délégués de la partie allemande du canton et si sa
personnalité assure des garanties réel les d'cntenlc
et de solidarité gouvernementales. Dans le cas
contraire, ils se réservent d'examiner à nouveau
la situation ».

La Famille el l'Ordre nouveau
—o—.

L'initiative populaire pour Ja famille recueil-
le un peu partou t l'adhésion enthousiaste de la
plupart des citoyens.

En Valais , où la dénatalité n'a pas fait  sen-
tir ses méfaits , le nombre des signataire s de l'i-
ni t ia t ive a t te in t  un chiffre impressionnant. Le
Haut-Valais donne 7000 signatures tandis que
le Bas dépasse 10,000.

A lui seul donc, le Valais fourni t  un tiers
des signature s nécessaires pour assurer Je suc-
cès de l 'initiative. Si dans toute Ja Suisse on
devait trouver le imême élan , c'est 500,000 si-
gnature s qui seraient recueillies en faveur de l'i-
nit iat ive populaire pour la famille.

Ce serait presque une vague de fond contre
le vieil esprit libéral et individualiste consacré
dans notre Constitution fédérale.

Mais , le nombre imposant de signatures ainsi
qu 'une votation favorable du peupl e suisse .pour
l ' init iative ne constitueront malgré tout que des
manifestations de sympathie à l'égard de la fa-
mille. Ce sera un premier pas et rien de plus.
U faud ra ensuite donner corps aux vœux des ini-
tiateurs. Et là, nos autorités seront-elles assez
hardies ? Nous apporteront-elles des réformes

Faits et perspectives
Les victoires nippones de Java *

et de Birmanie étendent encore la zone de guerre
Une contre-offensive anglo-saxonne

Atrocités à Hong-Kong ? - La bataille de Russie
¦ Le Japon est cn liesse et il y a de quoi 1 Ses
victoires de Java et de Birmanie lui procurent
avec des richesses inouïes, des positions de pre-
mier ordre pour poursuivre son offensive ou pour
résister, si jamais besoin est. On ne s'attardera
pas ici aux détails rétrospectifs de batailles ter-
minées et de retraites effectuées...

TOUJOURS PLUS LOIN

Allons plus loin et observons dès l'abord que
lés faits acquis dans le Pacifique mettent dans
la zone de guerre deux pays nouveaux : les In-
des et l'Australie, et dans la zone de danger
de guerre toute la côte de l'Afrique sud-orien-
tale.

Quant aux Indes, un grand point d'interroga-
tion subsiste.

Du point de vue militaire , il ne suffit pas
d'aligner les trois cents millions d'habitants de
l'Inde face aux quatre-vingt-dix million s du Ja-
pon pour en conclure que les premiers l'em-
porteront par leur nombre sur les seconds. Il
faut .voir les moyens de combat qui peuvent êtr e
mis à la disposition de Wavell, chargé de la
défense de l'Inde, et les comparer aux forces que
le Japon peut mettre , en œuvre.dans ce secteur.

¦Du point de vue moral, pour, que ce peuple
se décide à participer activement à la défense
de l'Empire britannique, il faut qu 'il y soit di-
rectement intéressé par des perspectives sûres
d'indépendance politique. Les nationalistes hin-
dous réclament l'ontroi imméd iat du statut de

de base ou des réformettes à l'eau de rose ?
Nou s craignons fort que- nos Chambres fédé-

rales , telles qu 'elles sont composées, n'aillent pas
très loin dans la voie d'une défense efficace de
la famill e au poin t de vue matériel par exemple.
Nos députés à Berne sont soi-disant les repré-
sentants du peuple. Mais soyons fra ncs, ils re-
présentent plutôt les intérê ts du capital que ceux
du peupl e travailleur. ..

Il suf f i t , pour s'en convaincre, de se rappeler
que les paysans qui forment Je 22 /o de la po-
pulation n'ont que 22 députés à Berne, soit Je
9 % des Chambres fédérales ; l'industrie et les
métiers qui constituent le 49 % de la population
sont représentés par 21 députés, soit le 9 % éga-
lement ; mais alors, les administrations publi-
ques et les carrières libérales qui correspondent
au 11 % de la popu lation comptent 161 dépu-
tés à Berne soit le 68 % des Chambres fédéra-
les.

Ce tableau nous laisse un peu sceptique quant
aux réformes que pourront bien proposer nos
rep résentants à Berne , cn faveur de la famille.

C'est pourquoi nous ne devons manquer au-
cune occasion d'insister sur lies réformes de ba-
se qui seules pourront apporter une solution ef-
ficace a cet important problème de façon à créer
ce mouvement populaire qui forcera , au besoin ,
nos autorités à trouver des solutions hardies.

La réforme centrale est la substitution du sa-
laire familial au salaire individuel issu de Ja for-
mule libérale « à travail égal , salaire égal ».

Le salaire de base, suffisant pour tous ceux
qui n 'ont pas de charges de famille ct qui cor-
respond au rendement de travail doit cire main-
tenu.

Mais à ce premier salaire doivent s'ajouter
les allocations familiales correspondant aux dé-
penses supplémentaires imposées par Jes char-
ges de famille.

Actuellement, ces allocations sont encore dé-
risoires. Ce sont de timides essais que Jes pa-
trons ne consentent pas par conviction , mais
sous la poussée des événements.

La plupart des employeurs n 'ont pas encore
compris que donner aux ouvriers un salaire cor-
respondant aux possibilités de consommation de
leurs familles est non seulement un devoir so-
cial, mais que c'est une nécessité économique
si nous voulons, demain , quand la tourmente se-
ra passée, rétablir l'équilibre entre Ja produc-
tion et la consommation.

Aujourd'hui, (grâce au machinisme, nous som-

Dominion. La Chine de Chang-Kai-Chek ct cer-
tains cercles politiques de Washington pressent
ouvertement la Grande-Bretagne de faire à l'In-
de des concessions assez larges, propres à la ral-
lier sans réserve à la cause des Alliés.

Mais rien n'est fait encore. Et la question pa-
raît plus compliquée que jamais. .

De toute façon , il semble que la prépondé-
rance navale jouera un rôle considérable au cours
deis engagements à venir dans ces parages...

Mais auparavant , le Japon commencera pro-
bablement à frapper l'Au stralie, en profitant de
la faible densité de la population de ce dominion
et afin de ' couper tout contact entre l'Angleter-
re et les Etats-Unis dans le Pacifique. Les der-
nières démonstrations japonaises en Nouvelle-
Guinée paraissent être de très mauvais augure à
cet égard. C'est là que va se concentrer l'at-
tention du monde.

Une attaque à brève échéance est considérée
comme d'autant plus probable que : 1) les Ja-
ponais pourraient être arrêtés dans la région de
la Birmanie et du golfe de Bengale, donc vers
Jes Indes| par le mauvais temps ; 2) ils pour-
raient être désireux d'éliminer un danger éven-
rtudl sur leurs lignes de comimunicationsi avant
de se tourner dans la direction de la Sibérie.

Car l'ouverture d'un conflit russo-japonais est
¦envisagée. Elle ne fait  même aucun doute à
Londres où l'on n'en parle qu 'avec délicatesse,
(car cela pourrait avoir l'air d'être une pression
su les Russes, pour les inviter à secourir les

mes outillés pour la production de masse. Pour
éviter le chômage, il faudra donc consommer en
niasse.

Or, jusq u'à 15 ans, les enfants consomment
énormément (les pères de famill e en savent quel-
que chose !) et ils ne produisent rien. Mais , pour
que les enfants puissent jouer leur rôle de con-
sommateurs, il faut que leurs parents aient les
moyens de les nourrir , de les habiller , de les lo-
ger convenablement. Si vous donnez au père de
8 enfants le même salaire qu 'à celui qui n'en
a qu 'un , ces enfants devront réduire leur con-
sommation parce que Jeur père n'a pas des pos-
sibilités d'achat suffisantes. Les produits des pay-
sans, ceux des fabriques ne trouveront pas d'a-
cheteurs en suffisance. Il faudra alors réduire la
production et logiquement on devra mettre Jes
ouvriers au chômage.

On limitera ainsi Ja production et on jettera
à Ja mer les biens produits (blé , café , sucre, etc.)
on brûlera le coton pendant que des enfants
crient leur faim et courent à moitié nus.

La défense de Ja famille doit êtr e au centre
des préoccupations de ceux qui veulent instau-
rer l'ordre nouveau dont on parl e tant. Cet or-
dre nouveau devra respecter le droit à la vie et
sauvegarder l'imprescriptible exigence selon la-
quelle « les biens créés par Dieu pour tous les
hommes soient également à Ja disposition de
tous selon les principes de la justice et de la
charité ».

Si les hommes veulent continuer à violer cette
loi naturelle , elle se retournera contre eux et
nous continuerons à voir des enfants (malheu-
reux , sous-alimentés , miséreux dépérir à côté des
richesses que l'on détruira... Triste tableau aussi
hideux que la méchanceté et la malice des Jiom-
mes...

« Du fond de J'abîme nous avons crié vers
Vous Seigneur », disait Je psaume.

Nous l'entendons ce cri désespéré jeté dans
Ja nui t  du matérialisme qui détruit la vie.

Il faut  trouver le refuge salutaire. Il faut re-
venir , ainsi que le disait l'Abbé Savoy, au Dieu
créateur et législateu r, et placer les relations
humaines sous le signe de la sagesse providen-
tielle qui f i t  le capital , non pour asservir l'hu-
manité , mais pour la mieux servir.

« Il faut que les deux instruments de vie et
de perfection, le capital et le travail collabo-
rent dans la justice pour que s'établisse le règne
de l'homme sur la matière , de la vie sur le capi-
tal ». R. Jacquod.



« démocraties », mais oublier la chose serait re-
fuser, dit-on, de tenir compte de prochains évé-
nements inévitables...

Autre extension possible du conflit : à Mada-
gascar, la grande île française si prospère de la
imer des Indes, séparée de la côte d'Afrique par
Je canal de Mozambique. On en parle, on en
pari*. Le problème fait couler beaucoup d'encre
lie part et d'autre , étant donné que si les Ja-
ponais, dit encore Londres, avaient une base
dans cette île, les communications américaines
avec les Indes par la route de Ca.petown, qui est
la plus rapide, si l'on tient compte du fait que
les industries américaines d'armement sont si-
tuées beaucoup plus près des ports d'embarque-
ment de l'Atlantique que de ceux du Pacifique,
•courraient subitement de graves périls.

Et si ce n'est pas les Japonais ? Va-t-on vers
un nouvel ennui pour la France par une de ces
fameuses occupations préventives ? Ce qui n i-
rait pas tout seul , évidemment...

CONTRE-OFFENSIVES ?

Sans parler d'autres possibilités de développe-
ment des opérat ions, il serait certainement temps
pour les Anglo-Saxons de modifier, si possible,
leurs conceptions purement défensives. Aussi
bien, sont-ils en .train d'y penser ! Des convois
américains, chargés de troupes et de matériel ,
font rouj e vers le Pacifi que sud-ouest où il sem-
ble que la lutte navale pourra être menée sans
trop d'inégalité. En tou t cas, les Etats-Unis se-
raient maintenant décidés à y intervenir de fa-
çon massive...

— Pour ce qui est d'une invasion du conti-
nent européen, on se pose, à Rome même, la
question de savoir si l'Italie ne serait pas appe-
lée à constituer Je second .front qui devrait ser-
vir de diversion à l'offensive de printemps sur
le front est. Mais l'on ne s'effraie pas de cette
éventualité, heureux qu'on serait de se mesurer
avec l'adversaire.

La raison principale, ajoute-t-on à Rome, qui
pousserait les Angllo-Saxonis à prendre en con-
sidération une attaque contre l'Italie est la si-
tuation des Indes, dont, on souligne particuliè-
rement l'isolement progressif. La flotte italien -
ne, dans la Méditerranée, oblige les tra nsports
provenant d'Angleterre à destination des Indes,
à passer par le cap de Bonne-Espérance, et la
présence des Japonais dans Jes Indes orientales
oblige les transports venant des Etats-Unis à
doubler l'ëxtrême-sud de l'Australie.

Cet isolement des Indes augmenterait chaque
(jour davantage la nécessité pour -la Grande-Bre-
tagne de pouvoir emprunter la Méditerranée ,
d'où l'intérêt d'une attaque contre l'Italie.

Tout se tien t !
r±~ A Londres, la presse est unanim e à souli-

gner l'importance de la nouvelle offensive aé-
rienne sur l'Allemagne et les pays occupés, of-
fensive dont le prélude a été l'attaque foudro-
yante de la R. A. F. sur les usines de Boulo-
gne-Billancourt. Prélude tragique, mais néces-
saire aux yeux des Anglais qui , tout en regret-
tant les pertes que les bombardements ont cau-
sées à Ja population civile, revendiquent pour la
R. A. F. le droit d'attaquer partout où elles se
trouvent les entreprises d'armement qui ravitail-
len t l'AIeniagne. . ., .,, - .

Ce droit, la R. A. F. en a fait un nouvel usa-
ge en attaquant Poissy, Le Havre, Osfende, et
surtout Essen, où les usines Krupp ont été l'ob-
jet d'une attaque que l'on considère comme par-
ticulièrement réussie.

Et c'est dans cette recrudescence, encore à ses
débuts, de la guerre aérienne, que l'on voit en
Angleterre une des formes de la con tre-offensi-
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ve qui doit renverser les rôles de la tragique et
mondiale partie.. .

DES HORREURS ?
On s'indigne bruyamment en Grande-Breta-

gne contre des atrocités commises à Hong-Kong
par Jes Japonais. M. Eden , a fait sur ces mas-
sacres des révélations à la Chambre des Com-
munes. Les Nippons mèneraient leur nouvelle
guerre selon les méthodes utilisées lors du fa-
meux pillage de Nankin. Il s'agirait maintenant
de prisonniers britanniques ligotés , de mutila-
tions , de brutalité et de viol , de rapine et de mise
à sac.

Des Chinois et tous les sujets de race blan-
che seraient pareillement martyrisés... Mais pa-
rions que Tokio va démentir de si odieux sé-
vices...

EN RUSSIE

Le front russe est en mouvement du lac III-
men à Taganrog. C'est toujours dans le secteur
central , sur le réseau de voies ferrées dont Vias-
ma est le nœud, que la bataille revêt la plus gran-
de ampleur.

Par ailleurs , la 16me armée allemande se dé-
fend encore, si le cercle se resserre autour de
ses 70,000 derniers hommes , à qui les vivres
commenceraient à manquer...

De part et d'autre , on se prépare à la gran-
de offensive prévue en s'anéantissant dès main-
tenant le plus possible. C'est Ja guerre !

Nouvelles étrangères -
MnMnnnnBDaHgHRnnManBBDHaaa nE

L'origine du bâton
de chef d'orchestre

Sait-on que Je premier chef d'orchestre qui
fit  usage d'un bâton pour battre la mesure fut
Carl-Maria von Weber ? En 1817, il prenait ,
à Dresde, Ja direction de l'orchestre royal de
Saxe, à l'Opéra allemand nouvellement créé. U
s'adressa en ces termes à ses musiciens : « Je
compte sur votre obéissance absolue. Je sera i
juste , mais impitoyable, sans (considération de
personne à l'égard de qui que ce soit , à com-
mencer par moi-même. »

Un tel ton, jusq u'alors inusité chez les musi-
ciens, exigeait un nouvel insigne des fonctions
de .chef , moins anodin que le rouleau de musique
en usage jusqu 'alors : ce ne pouvait être que le
bâton. Au dix-huitième siècle, le « maître de
chapell e » — comme on disait alors — parta-
geait le plus souvent la direction de l'orchestre
avec le premier violon : il se tenait à la batte-
rie, surveillait les accompagnements, indiquait
aux chanteurs leur tour de chant. Lorsqu 'il bat-
tait la mesure, c'était de la main.

La direction d'un orchestre consis tait , somme
tout e, à veiller à ce que les exécutants jouassent
ensemble. On admettait que, si cet accord était
bien observé et que si ichacun jouait bien sa par-
tie, l'interprétation était parfaite.

C est seulement peu à peu, quand îles orches-
tres devinrent plus nombreux et les œuvres sym-
phoniques plus complexes, que se fit sentir le
besoin d'un véritable chef , pour en dégager le
sens général et y faire concourir tous les artis-
tes. Aujourd'hui , le bâton n'est pas seulement
le signe de l'autorité : il est devenu l'intermé-
diaire subtil qui , bien manié, tra nsmet à chacun
les moindres intentions d'un maître.

Nouvelles suisses 
le cas d'un servent de police

Le Conseil général de Winterthour a tenu
lundi soir la dernière séance de sa législature.
Par 27 voix contre 24, il a résolu d'entendre les
interpelllateurs socialistes et chrétiens-sociaux
sur l'affaire du sergen t de police, qualifié d'agent
provocateur pour avoir voulu donner à polygra-
ph ier des tracts communistes camouflés.

L'inteipeliateur socialiste affirma que l'agent
ne pouvait rester plus longtemps au service de
la police communale, même si sa tactique n'a-
vait visé qu 'à déceler l'origine de pamphlets
Communistes et s'il avait agi , ce faisant , sur or-
dre supérieur.

M. Riïeigg, président de la ville, a rappelé que
le Conseil municipal se réserve de tirer les con-
séquences de l'affaire dès qu 'il aura eu connais-
sance des résultats de l'instruction pénale. Après
avoir été suspendu provisoirement, l'agent a re-
pris son service, mais il ne s'occupe plus du ser-
vice d'information politique, cela sous réserve
d'une éventuelle procédure disciplinaire qui pour-
rait être engagée ultérieurement sur la base des
résultat s de l'instruction.

o 
La centrale électrique du couvent

d'Engelberg
Le couvent des Bénédictins d'Engelberg (Un-

terwald) a inauguré récemment sa propre cen-
trale électrique. Elle se trouve à environ quatre
kilomètres du couvent et travaille avec une chu-
te de 500 mètres. L'eau est captée à environ
1600 mètres d'altitude et amenée aux machin
nés au moyen d'une conduite forcée de 350 mil-
limètre s de diamètre. La centrale possède deux
turbines de 500- et 1200 CV. L'une ou l'autre
de ces turbines est employée selon les disponi-

bilités hydrauli ques. L'installation est semi-au-
tomatique et d'ingénieux appareils remplissent
les fonctions d'un surveillant. Une partie de l'é-
nergie produite , soit 600 kilowatts , alimente
une chaudière mise direc tement sous haute ten-
sion. Le reste de l'énergie est réduit à 200 volts
par quatre transformateur s et est utilisé par les
divers services du couvent (cuisine , scierie , éco-
nomat , buanderie , etc.). La cuisine du couvent
à elle seule emploie 195 kwh.

L'affaire du trafic de titres
Une nouvelle arrestation

L'instruction de l'affaire  du trafic illicite de
titres , qui a déjà amené l'arrestation des nom-
més Roger-Gaston P. et Louis M., se poursuit
à Zurich.

Plusieurs nouvelles perquisitions ont été opé-
rées à Genève en vertu de commissions roga-
toires décernées par le juge d'instructio n de Zu-
rich , et notamment à Cointrin , au domicil e d'Al-
bert St., 42 ans , courtie r en banque et arbitra-
giste, Genevois.

Ce dernier , absent de Genève , avait été in-
vité à se présenter hier après-midi au commis-
sariat de police. Il y arriva avec deux heures
dé retard et une magnifique valise indiquant
qu 'il rentrait de voyage.

Après une long interrogatoire que lui fit su-
bir M. Greffier , officier de police, Albert St.,
inculpé d'escroquerie, a été conduit à Saint-An-
toine.

Un ex-intendant militaire condamné
Dans son audience du 10 mars 1942, Je tri-

bunal territorial 2a siégeant à Berne , a pro-
noncé le jugement ci-après :

L'accusé Hans Schreier, né en 1893, ancien
intendant de l'arsenal fédéral à Langnau , ex-
capitaine, dégradé par jugement du tribunal de
division 3a en date du 5 mai 1941, actuelle-
ment à l'étranger , est déclaré coupable de ten-
tative de trahison et de tentative de violation
de secrets militaires et , en application des dis-
positions y relatives du Code pénal militaire ,
condamné par contumace : 1) à 15 ans de ré-
clusion ; 2) à 10 ans de privation de ses droits
civiques ; 3) à l'exclusion de l'armée et aux dé-
pens.

De faux résultats
On apprend qu 'à l'occasion du dernier recen-

sement fédéral de la population des cartes de
recensement ont été falsifiées dans la commune
de Chiasso. Au lieu d'une population effective
de 5700 habitants , les résultats du recensement
en accusèrent une de 6168. La falsification est
d'autant plus grave que les chiffres du recense-
ment doivent déterminer non seulement la part
de subvention revenant à la commune, mais aus-
si le nombre des cartes de rationnement. Le gou-
vernement tessinois a ordonné l'ouverture d'une
enquête. Certains fonctionnaires communaux sont
compromis dans l'affaire qui aura son épilogue
devant les tribunaux.

Un ouvrier électrocuté
Mercredi matin , un ouvrier qui travaillait à

des conduites électriques dans un hôtel de Lau-
sanne , est entré en contact avec le courant et a
été électrocuté. La mort a été instantanée. L'of-
fice de M. le juge informateur a procédé avec
un médecin , aux constatations d'usage.

Poignée de petit* f ait*
¦fa Le Japon a célébré mardi, comme toutes les

années, l'anniversaire de la bataill e de Moukden .
Il y a en effet 37 ans que les Japonais infli gèrent
une défaille décisive ù l'armée (russe.

¦fa Pouir la première fois depuis cent ans, on
a capturé un requin sur la côte occidentale du
Danemar k. De toute évidence, l'animal avait été
chassé par les grosses tempêtes de ces derniers
temps et était à la recherche de son chemin de
retour.

f a  Dorénavant , les restaurants de Bulgarie ne
serviront qu 'un seul mets le mardi.

-fa Après la réun ion qui s'est ten ue sur la pla-
ce du grand marché à Bruxelles à l'occasion du
départ de la légion des volontaires wallons, un ex-
plosif a été jeté au boulevard Anspach. Des per-
sonnes fur ent atteintes, mais la manifestation ne
fut pas entravée par cette attaque.

-fa Aux Etats-Unis, de jeunes femmes se font
tatouer sur une omoplate le portrait de leur amou-
reux du moment. Il est à parier que d'ici six mois,
les spécialistes les plus recherchés seront ceux qui
connaissent le moyen d'effacer les tatouages sans
abîmer l'épidémie.

¦fa On annonce officiellement que le maréchal
chinois Tcharig-Kai-Chek a nommé le lieutenant-
général Stillwell de l'armée des Etats-Unis com-
me chef d'étal-major , sous son commandement
(commandant suprême du théâtre des opérations

Les conseils hebdomadaires de THO-RADIA

Surtout, pas de savon !
Pour la toilette des peaux sensihles le lait déma-

quillant THO-RADIA remplace avantageusement
l'eau" et le savon. Il nettoie à fond les pe:uix nor-
males et les peaux Grasses.

Chinois). On annonce officiellement égalemen t que
le gouvernement chinois a décidé d'envoyer une
mission militaire à Washington dirigée par le
général llsi -ungh-sih-lvu i .qu i est représentant mi-
l i ta i re  de la Chine nu conseil des nations unies .

Pans ia Région 1

lias affaire de lies anonymes à linon
Le juge d'instruction informe actuellement sur

une délicate affaire de Jettres anonymes . qui
prend de jour en jour plus d'ampleur. Le « Petit
Dauphinois » croit pouvoir dire qu 'à la suite
d'une plainte portée par l'une des victimes , l'une
des lettres a été soumise à l'analyse du Dr Lo-
card, de Lyon , le célèbre expert en écriture . Son
rapport serait de nature à confirmer les soupçons
sur une personne qui a été interrogée , mais qui
nie avec énergie.

Le nombre des lettres serait considérable car
ce vilain jeu dure depuis un certain temps dé-
jà. Les victimes se contentaient jusqu 'ici de dé-
chirer les écrits ignominieux sans en parler à
personne , aujourd 'hui les langues se délient , le
scandale doit cesser.

Nouvelles locales ——i
L'activité de la Ligue antituberculeuse

de Si-Maurice
Ciiilte et faits

D'année en année, l'activité de la Ligue an-
titub erculeuse du district de St-Maurice s'étend
et étend ses incontestables bienfaits.

Une plume scientifi que a publié, ici même, de
nombreuses études qui sont des garde-à-vous in-
telligents et persuasifs . Nous les savons très goû-
tées par le public.

M. le Dr Alexis Gross et Mlle Peyla, l'in-
finmière-visiteuse , dont le dévouement et le tra-
vail sont à louer, étant chaque jo ur à la tâche,
accomplissent des actes, dans le silence et avec
modestie, qui méritera ient la publicité.

Ainsi , dans le Rapport de 1941, nous rele-
vons 1210 visites aux malades et démarches, 37
soins aux indigents , des analyses bactériologi-
ques, des désinfections d'appartements, des hos-
pitalisations d'adultes et d'enfants , des place-
ments de jeunes filles , du travail à domicile pro-
curé aux malades, 640 moros aux écoles et à
domicile, 343 acopies, 24 graphies, sans comp-
ter les secours en paquets , germes de blé, vête-
ments, et remèdes.

L'infirmière-visiteuse a, en outre, été appelée
à faire de nombreuses visites, dans les villages
du district , aux malades atteints de tuberculo-
se pulmonaire ou osseuse, à des prédisposés, me-
nacés ou à d'autres malades.

Ce son t des chiffres et des faits éloquents qui
sauvent bien des vies et adoucissent bien des
souffra ntes.

Mais les besoins sont nombreux. Il ne suffit
pas de dépister Ja tuberculose. Il faut une aide
matérielle de soins de plus en plus étendue.

Aussi le Comité de la Ligue, soucieux de l'a-
venir de l'œuvre, belle entre toutes les œuvres,
va-t-il étudier les moyens de se procurer de nou-
velles ressources qui permettront, d'abord, de
boucler son budget et, ensuite, de multiplier ses
activités.
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la neue assemblée des ouvriers
de mines

On nous écrit : F

Organiser de grandes assemblées ouvrières ,
alors que tes ouvriers qui doivent y assister sont
distants les uns des autres de plus de 50 km.,
qu 'ils ne sont pas à proximité de gare de C. F. F.
et par ces temps de restrictions d'essence, est une
vraie gageure.

Nous pension à cela, lorsque nous avons pris
l'initiative de convoquer à la grande salle Far-
quet à Bramois, le 8 mars, les ouvriers des mines
d'anthracite du Valais membres du syndicat chré-
tien et corporatif. Et pourtant , après le travail
d'organisation professionnelle mené sans relâche
depuis plus de 15 mois, il était nécessaire de créer
ce contact entre les militants des diverses mines
qui de Chalais par Grône, Bramois,. Salins, Nen-
daz prolongent leurs filons aux Arpales en-des-
sous du Six Blanc, le point central du fameux
groupement des Dranses.

Or, malgré un temps-plutôt revécue et froid qui
aurait pu inciter Jes mineurs fatigués par leur dur
travail de semaine à rester tranquill ement chez
eux , c'est plus de 150 délégués ouvriers qui se
pressaient dimanch e dans la grande salle Farquet
pour participer aux importantes délibérations de
cette assemblée ouvrière.

Disons d'emblée que cette manifestation fut di-
gne malgré l'intervention de certains élémen ts
étrangers au syndicat corporatif et qui s'étaient
introduits dans la salle avec la volonté manifeste
de saboter le travail des corporatistes. Ils n'ont
pas réussi-et la prochaine fois, noua organiserons
une police pour éliminer ces éléments perturba-



teuiris qui font plus de tor t à la cause ouvrière que
les plus mauvais patrons.

L'ouvrier qui veut qu 'on le respecte doit se res-
pecter tout d'abord lui-même . Celui qui rs/l déchu
par l'alcool ne peut insp irer que le mépris.

A cotte assemblée, nous avons eu l'occasion d'ex-
poser tout le travail qui s'est fait pour l'organisa -
tion de la < Corporation des mines » en Valais.

Nou s le répéton s, ce n 'est pas un travail qui peut
être fait en quel ques mois. Maintenant , les bases
ont été posées. Il y a l'association patronale. Il
existe également le syndicat chrétien et corporatif
qui groupe la grosse majorité des ouvriers. Un
projet de contrat collectif est en discussion entre
les doux associations qui doit assurer aux ouvriers
mi salaire minimum vital et cn rappor t avec le
caractère malsain ot malpropre du travail.

Ce contrat qui établira la justice devra êtr e si-
gné dans le courant du mois de mars si les pa-
trons veulent bénéficier de la paix sociale dans
leurs mines.

A ce sujet , les ouvriers ont applaudi chaleureu-
sement le passage suivant de la lettre adressée par
M. le conseiller d'Elat Troillet au Secrétariat des
Corporations :

« Permettez-nous tout d abord de vous dire que
nous approuvons pleinement les démarches que
vous avez entreprises pour obtenir la conclusion
d'un contrat collectif do travail qui soit à même
de régler, de façon aussi satisfaisante que (possi-
ble, les conditions dans lesquelles la main-d'œu-
vre sera appelée à travailler dans nos .mines.

» Nou» enregistrons avec satisfaction des pre-
miers résultats que vous avez obtenus et vous
donnons l'assurance de notre appui , si vos effort s
ne devaient pas aboutir au résultat espéré » .

Nous ne voulons faire aueune menace aux pa-
trons, mais nous devons leur dire qu'ils doiven t
donner satisfaction aux légitimes revendications
ouvrières dans le plus bref délai. C'est dans leur
intérêt et dans l'intérêt de la paix sociale.

Les contre-propositions patronales au sujet des
salaires n'ont pu être admises. L'assemblée a main-
tenu ses premières propositions et demande que
les salaires minima soient fixés comme suit :

Manœuvre Fr. 1.30 à l'heure
Aide-anineur 1.40 >
Mineur 1.60 »
Mineur-boiseuc 1.70 »
Mécanicien-apparcilleur 1.80 »
Femme occupée au triage 1.— >

L'assemblée maintien t également la durée du
travail  à 48 heures par semaine avec le dimanche
et les jours fériés légaux libres.

Quarante-huit heures par semaine c'est un ima-
ximiun, si l'on songe au caractère malsain du tra-
vail de l'ouvrier des mines. Or, un manœuvre qui
fait 8 heures par jour gagnera selon le contrat Fr.
10.40 par .jour . Cela c'est un minimum en-dessous
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duqu el les patrons honnêtes ne pourront pas des-
cendre.

Il faut que l'ouvrier puisse vivre si l'on veut
exiger de lui un travail normal. Rem arquons au
supins que les ouvriers de mines qui sont plus
exposés que d' autres à la maladie ne reçoivent au-
cune indemnité de leur employeur pour la cou-
verture de ce risque.

L'assemblée a chargé le secrétariat des corpora-
tions de transmettre à l'association patronale ses
décisions.

L'esprit des ouvriers est bon mais il pourrait fa-
cilement tourner si les patrons ne comprennent
pas leur premier devoir' qui est celui de payer con-
venablement les ouvriers leurs collaborateurs in-
dispensables.

L'assemblée a nommé les 7 .membres du comité
cantonal ainsi que les délégués ouvriers au conseil
professionnel.

11 a été relevé, avec satisfaction , que certaines
entreprises ont déjà .procédé ce printemps à des
augmentations de salaire. Les autres devront sui-
vre cet exemple et agir avant que le contrat soit
signé si elles veulent garder leur main-d'œuvre.

En résumé, ce fut une bonne assemblée, animée
du meilleur esprit de collaboration. Mais une fois
de plus , il ressort des délibérations que les ou-
vriers veulent la -collaboration des classes mais
dans la justice. C'est normal.

R. Jacquod.
o 

Résultat de la collecte en faveur du Don National
dans le district de Martigny

La première colonne indique les dons des muni-
cipalités el bourgeoisies ; la deuxième la collecte ;ï
domicile et autres dons et la troisième le total  gé-
néral de la commune.
Bovernier 200.— 20.— 220 —
Charrat 200.— 580.50 780.50
Full y 400.— 1261.— 1661.—•
Isérables 100.— 189.40 289.40
Leytron 400.— 1486.80 1886.80
Martigny-Bâtiaz 20.— 25.40 45.40
Martigny-Bourg 300.— 1859.75 2159.75
Martigny-Combe 100.— 192.20 292.20
Martigny-Ville 1500.— 7207.95 8707.95
Riddes 150.— 356.— 506.—
Saiilon 150.— 124.20 274.20
Saxon 500.— 1012.75 1512.75
Trient 50.— 20— 70.—

4070.— 14335.95 18405.95
Frais et débours 53.75

Résullat net de la collecte du district 18353.20

Le Comité du district est heureux de constater le
magnifique résultat de la collecte , qui est à peu
près égal à celui de 1940. Malgré la dureté des
temps et les nombreuses quêtes qui ont lieu pour
toutes sortes d'oeuvres de bienfaisance, les Munici-
palités , les Bourgeoisies, les industries et les com-
merces, les pa.rticuiliens se sont mont rés très géné-
reux à l'égard du Don National.

A tous les généreux donateurs ainsi qu 'à toute s
les personnes qui ont bien voul u s'occuper de la
coflleote dans les diverses communes, le Comité ex-
prime ses remerciements les plus chaleureux.

Le Comité du district de Martigny
de la collecte du Don National .
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Cervelas à 35 centimes

Les cervelas de 100 grammes se vendant 39
centimes ne peuvent être délivrés que contre 75
points, si bien que ila demande a fortement di-
minué. D'entente avec le service fédéral du con-
trôle dés prix , les bouchers ont été autorisés à
confectionner des cervelas de 90 grammes au
prix de 35 centimes pièce (un centime d'impôt

OFFRE D'EMPLOI. — On
lemande pr exploitation ru-
ale du Bas-Valais

jeune fille
de 18 à 25 ans, sachant trai-
e et faire le ménage. Bons
gages assurés. Produire cer-
tificat de bonnes mœurs. Fai- .
re offres pr écrit au Nouvel-
liste sous B. 3405 qui trans-
mettra.

sont engagés par l'ENTREPRI-
SE GIANADDA, Martigny.

On demande pour ménage
de 3 à 4 personnes à la cam-

iii . H laire
sachant cuire seule, habituée
à ménage soigné. Entrée avril

Offres avec certificats et ré-
férences à Madame Gustave
Du Pasquier, Corcelles-Con-
cise.

Bons chevaux
de travail à vendre.

François Vuillod, Impasse
Alexandre Gavard, Genève
Tél. 4.01.60.

Belle reoiarcue
4 'A - 5 tonnes, jumelée,
bons pneus 32 X 6. Pont 3
m. 15 X 2 m., ridelles 80 cm.
haut. Peinture neuve, à ven-
dre. — Ecrire sous chiffre N.
4457 L. à Publicitas, Lausanne.

Mobiliers neufs
tout bois dur

Fr. 680
1 lit, 140 large, avec bonne
literie, 1 armoire 3 portes
démontable, 1 coiffeuse avec
glace, 2 fables de nuit. Fian-
cés, nous pouvons pour
quelques jours seulement
vous offrir des mobiliers à
Fr. 495.—, Fr. 560.—, Fr.
780.—, Fr. 950.—. Donc
avant d'acheter renseignez-
vous à la fabrique Galaud,
Av. de France 5, Lausanne.
Sur rendez-vous, on reçoit le
dimanche.

(MIMES
de 25,000 et de 50,000 m2,
terrain se prêtant à toutes
cultures, nombreux et diffé-
rents arbres fruitiers, deux
maisons- d'habitation, grange-
écurie, eau et lumière.

S'adresser au Nouvelliste
sous C. 3406.

RADSO
A vendre Fr. 50.—, bon

poste, 2 long, d'ondes, garan?
ti parfait état de marche.

A. Rudolf. Rue Haldimand 8,
à Lausanne.

On cherche un

ouurier charron
Place stable. S adresser à
Roteii &• "ftiochinù; St-rGerT
main-Savièse.

sur Je chiffre , d'affaires), ce qui les classe dans
la 7me catégorie qui n'exige que 50 points.
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Encore ses maïasis des Heures
un domaine mm - Des milliers

de francs de ûégats
Le « Nouvelliste » s'est fait  l'écho, à plus d'u-

ne reprise, des doléances d'arboriculteurs lésés
par les multiples méfaits des lièvres, au cours
de l'hiver qui s'achève.

Passant par hasard , un de ces derniers jours ,
à Bellini, le gra/id domaine fruitier de la mai-
son Gay, à Sion, j 'ai pu constater les dégâts
énormes occasionnés aux plantations d'arbres.
C'est un véritable désastre ! Des centaines et des
centaines de basses-tiges, pommiers et poiriers
sont proprement écorcés à la couronne et les
bourgeons dévorés. Il faudra arracher et rempla-
cer la plupart de ces arbres qui allaient arriver
en plein rapport. Ce sont des milliers de francs
de perdus et des milliers de kilos de fruit s qui
seront livrés en moins au marché. J'aimerais con-
naître à ce sujet l'opinion des services de l'Eco-
nomie de guerre ?

Je ne suis pas ennemi des chasseurs, certes,
mais je trouve tout de même qu'on leur fait la
part trop belle en sacrifiant nos vergers à leur
amour du civet... Il me semble que les intérêts
de nos agriculteurs et la production fruitière —
surtout par ces temps de crise alimentaire —
devraient passer avant toute autre considération
cynégétique.

Qu'en disent nos autorités ? Et qui, à la pro-
chaine session du Grand Conseil, aura le cran
de prendre courageusement la défense des arbo-
riculteu rs lésés ? Duverger.
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Les rations alimentaires
en avril

Moins de riz, davantage de pâtes et d'œufs

(La réduct ion des importations et la forte mise
à contribut ion des (réserves ont obligé la section
du ra t ionnement à réduire pour 'le mois d'avril
la ration de riz à 150 grammes par tête. En re-
vanche, elle a augmenté de 400 grammes la ra-
tion de pâtes et à quatre pièces celle des œufis.
La carte de denrées alimentaires du mois d'a-
vril donnera ainsi droit à 600 gr. de sucre, 400
gr. de pâtes alimentaires, 500 gr. de légumineu-
ses, 350 gr. de produits à base d'avoine et d'or-
ge, 500 gr. de farine ou de maïs, 500 gr. de
graisse et d'huile, 100 .gr. de beurre, 350 igr. de
beurre ou de graisse, 400 gr. de fromage gras, 4
œufs, 250 points de café, thé ou cacao, 2000
points de viande.

L'impôt militaire

Le Conseil fédéral , dans sa séance de mardi,
a édicté les prescriptions devant régir, dès 1942
et jusqu 'à nouvel ordre, la taxe d'exemption, du
service militaire. Il a maintenu les principes gé-
néraux appliqués en cette matière depuis 1939
mais, en considération du fait  que les services
exigés dorénavant des militaires seront probable-
ment moins longs, il a fixé à 25 jours, au lieu

CHAMPEX - Dimanche 15 marsEI ni
de 17 à 20 ans, sachant fau-
cher et traire, est cherché
dans ferme du canton de
Vaud. Entrée de suite ou à
convenir. S'adr. : G. Zeuger,
Villars s. Yens (Vaud).

DOMESTIQUE
de campagne connaissant le
soin du bétail. Bon gage. Vie
de famille. Entrée immédiate.

S'adresser à M. Coquoz Os-
car, à Evionnaz.

imite fille
pour aider au ménage.

Offres sous P. 2181 S. Publi
citas, Sion.

Dame et son garçon (4 ans)
cherche chez privé ou

PETITE PEIH IU
galvanises, neufs, 10 cm., em-
boîtage à baïonnette, démon-
iables à la main, spéciaux
pour arrosage de plantations ,
160 mètres, à vendre.

TROTTET FRERES, Monthey,
Tél. 62.61.

une chambre à 2 lits et pen-
sion simple à prix modeste.
(Préférence à Montana). Ur-
gent. — Faire offres avec prix
ef détails à M. Favre, Fauvet-
te, 2 Chailly s. Lausanne,

FOIN
On achèterait immédiate-

ment 3000 à 4000 kg. de foin,
même 2me qualité, dans la
région de Granges-Sierre.

Faire of f res  Granges, Tél.
4.22.49.

Institut de massage, pédi-
cure et manucure, forme

élèves
Cours complet d' une ou plu-
sieurs branches.
6. C M. Battrai , rua de Bourg 8
Lauaaana.

de 50 comme jusqu'ici, le service annuel mini-
mum exigé pour entraîner la libération complè-
te de la taxe. Pour les hommes qui feront moins
de 25 jours, la taxe se réduira d'un vingt-cin-
quième pour chaque jour de service accompli
durant la dite période.

— *-f> ~
Affichage obligatoire de.s prfx .
dans le cemmeree de- détail

Le service fédérail du contrôle des prix commu-
ni que ce qui suit :

L'expérience acquise a démontré d'une maniè-
re prohante qu 'un contrôle efficace des prix dans
le commerce de détail n 'est possible que si les
marchandises exposées ct offertes sont munies d'u-
ne étiquette ou d'une inscri ption qui en indique
clairement le prix de vente en francs et centimes.

Jusqu 'ici , l'affichage obligatoire .des prix était
limité aux principales denrées alimentaires de mê-
me qu 'aux objets d'habillement. En vertu <les
prescriptions No 572 A/42 du 9 mars, cette obliga-
tion est étendue dorénavant à toutes les .marchan-
dises exposées ou offertes dans le comimerce de
détail et cela à partir du 13 avril (prochain. Les
inscr iptions chiffrées seules ne suffisent point.
L'affichage devra se faire par inscription , impres-
sion ou étiquetage, ou au moyen d'une grande
inscription bien visible. Quant aux articles pour
lesquels céda s'avère impossible pour des raisons
d'ordre technique, les détaillants « devront tenir à
la disposition du public des prix courants facile-
ment accessibles. Les prix des marchandises ex-
posées dans les étalages, vitrines ou ailleurs, en
dehors des locaux de vente, devront ôtre parfaite-
ment lisibles.

L'extension de l'affichage obligatoire facilitera
le travail des agents de contrôle et permettra au
public d'exercer lui-même une certaine surveillant
ce des prix.

——o 
MARTIGNY. — Corr. — Nous rappelons

au public de Martigny et environs que le con-
cert en faveur du Secours aux prisonniers de
guerre, qui était fixé au 8 mars, a été renvoyé
au dimanche 15 mars, ceci pour ne pas nuire
au succès de la très intéressante conférence de
M. Francis Carco.

Les deux virtuoses, Madeleine Gonser et Guy
d'Oyley, sont des artistes de grande classe ; là
joie des auditeurs est ainsi assurée. Que cha-
cun songe en outre que son obole servira à sou-
lager des misères physiques et morales des plus
aiguës.

A l'entr'acte, la secrétaire de l'œuvre donn«-

Radio- Programme
SOTTENS. — Jeudi 12 mars. — 7 h. 15 Informa-

tions. 12 h. 30 Fanfares américaines. 12 h. 45 In-
formations. 12 h. 55 Gramo-concert. 17 h. Emission
commune. 18 h. Communications diverses. 18 h. 05
Causerie féminine. 18 h. 15 Valse des fleurs , Léo
Delibes. 18 h. 20 Jeunesse 42. 18 h. 30 L'Ensemble
Mario Traversa. 18 h. 40 En regardant les plus
petits que nous. 18 h. 45 Dix-minutes au music-hall!
18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le programme de la soirée. 19 h. 30
Radio-écran. 20 h. En feuilletant Varney. 20 h. 30
Fantaisie sur des airs d'Offenbach. 20 h. 40 Destins
hors série. 21 h. 25 Les sonates de J.-S. Bach. 21
h. 50 Informations.

SOTTENS. — Vendredi 13 mars. — 7 h. 15 Infor-
mations. 12 h. 30 Le courrier du skieur. 12 h. 40
Un disque. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 « Plume
au, Vent > . 17 h. Emission commune. 18 h. Com-
munications diverses. 18 h. 05 La chronique de
Henri de Ziégler. 18 h. 20 Premier envol. 18 h. 40
Office central suisse du tourisme. 18 h. 50 Les cinq
minutes du football suisse. 18 h. 55 La famille ,
fondement du pays. 19 h. Ensembles vocaux suis-
ses. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Courrier du
soir. 20 h. La demi-heure militaire. 20 h. 30 Nico-
las de Flue. 21 h. 50 Informations.

Challenge Equipe — Challenge. Junior
Challenge Senior — Challenge Vétéran

Ski-Club Champex (Voir communiqué)
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POUSSETTES

POUSSE-POUSSE
CHAISES TRANSFORMABLES

BERCEAUX — LITS D'ENFANTS — PARCS
POUSSETTES DE CHAMBRE, GARNIES OU NON

TOUTE LA LAYETTE POUR VOS BEBES
Demandez catalogues et prix

Venez voir notre stock
Mag. CHERIX-BUFFAT

GRAND BAZAR
BEX
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¦ H ¦¦ A BR || | Les meilleures graines

potagères, fourragères et fieoTS
oiQBoas à fleurs

à hautes germinations, ain-
si que petite oignons et
échalotes, s'achètent chez
E. GUILLOD-MOBA, com-
merce de graines, Nanl-
Vull y. Catalogne 1*43 gra-
tuit sur demande.

MACHINES
à écrire

Vente - Location - Echange
Réparations

Rubans - Papier carbone
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ra quelques explications sur les secours organi-
sés et fourn ira diverses preuves irréfutables que
ces secours atteignen t bien leur but.

Ce concert aura lieu à la grande aile de l'Hô-
tel de Ville, à 17 heures. A.

* o 
Succès universitaires

MM. André Mudry, de Montana, et René de
Preux , de Sion , viennent de subir avec succès
leur licence en droit à l'Université de Fribourg.

A la Faculté des sciences de la même Univer-
sité, M. Léonce Delaloye, de Monthey, a subi
avec succès également son premier propédeutique
de médecine.
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f MARTIGNY-COMBE. — M. Maurice
Cretton,/ ancien vice-président. — Corr. — Un
deuil cruel vient de frapper la population de
Martigny-Combe. Ce matin succombait Mauri-
ce Cretton, à l'âge de 68 ans. Une maladie sour-
noise à laquelle il résista durant 4 mois, eut en-
fin raison de sa (robuste constitution. Taillé en
hercule le défunt avait un coeur d'or et chacun
trouvait en lui un soulagement. Résigné à la
volonté divine il sut faire chrétiennement le sa-
crifice , qui lui était demandé.

Maurice Cretton étai t  une personnalité. Il fut
député-suppléant au Grand Conseil et durant 20
ans membre de l'adminis trat ion communale dont
il fut le vice-président pendant 3 périodes lé-
gislatives.

Il laisse le souvenir d'un bon citoyen et d'un
bon administrateur.

A la famille en deuil , nous présentons l'hom-
mage de nos condoléances émues.

Des amis.
1 o 

ST-MAURICE. — Soirée de l'a Agaunoise ». —
Traditionnellement , avec la mi-Carême, elle nous
revient , comme revient .le printemps après les
froids autans.

Mailg.ré les inconvénients du « moment » qui sont
les mômes pour toutes nos Sociétés masculines,
l'Agaunoise a mondé un programme tout modes-
te ; ne vaut-il  pas mieux être que paraître ?

Au concert , que dirigera le toujours jeune et
dévou é M. Stridi , est joint  l'agrément d'une par-
tie littéraire, sans prétention , mais qui fera plai-
sir. Interprétée par la petite « Caisse, les Cymbales
et un domestique » , auxquelles de gentes demoi-
selles prêteront leur gracieux autant  qu 'aimable
concours, cette partie ne manquera pas de faire...
du bruit 1

Vous ne voudrez pas manquer pareille soirée, il
y va autant de votre plaisir que de celui de ceux
qui vous le procureront. Jano.

Chronique sportive \
SKI

Le Challenge du « Nouvelliste »
C'est le dimanch e 22 mars courant que le Ski-

Club de Vérossaz organise son grand concours ré-
gional de prinlemps , aux Gietles , doté du Challenge
du « Nouvelliste valaisan » .

La piste de descente du Coteau sera aménagée de
fa çon à permettre à chaque coureur une descente
du style le plus classique et d'obtenir des temps re-
cord.

Le slalom , avec ses 32 portes , sera piqueté selon
les données de notre grand champion Rodol phe Ro-
minger.

Ce concours est ouvert à tous les skieurs des ca-
tégories : dames , vétérans , seniors et juniors.

Belle journée en perspective pour les admira-
teurs du ski el belle occasion pour les coureurs de
se préparer pour les grands derby du printemps à
venir : Salante , Martine ts, Anzeindnz.

Lo programme comp let de celle manifestation pa-
raîtra ultérieurement.

Le « Slalom Gcanl » de Champex
C'est dimanche 15 mars qu 'aura lieu la course

traditionnell e des Ecandies , le « Slalom Géant » ,
organisée par le Ski-Club de Champex. Tous les
adeptes du ski et les nombreux amis de Cham-
pex se feront un plaisir de s'y rendre pour y ap-
plaudir les « as » qui doivent y prendre part. Per-
sonne ne voudra manquer  celte occasion pour ma-
nifester sa sympathie au Club de Champex, dont
tes membres se sont si bravement distingués aux
courses nationales et militaires.

Nous aurons a dé plorer l 'absence de .notre cher
ami et champion suisse Senior II, Georges Cret-
tex , qui a élé accidenté à l ' individuel  à Davos, ce
qui l'empêcha de prendre part à la course de pa-
trou ille, e.t ce fait handicapa lourd ement ses ca-
marades de la fameuse patrouille champion de la
brigade.

Voici le programme de la mani fes ta t ion  :
Samedi soir :

20 h. Tirage des dossards à l'IIôlcl Bollevue, à
Champex.

Dimanche :
7 h. 30 Messe à Champex
S h. lô Départ des coureurs pour la moulée aux

Ecandies.
II h. 15 Premier départ
'13 h. Dîner à Champex
15 h. 30 Distribution des prix au Café du Club

Alpin.
Prix de la car te de fête : du samedi soir , sou-

per compris, au dimanche après dîner Fr. 10.— par
personne. Pour la couche et petit déjeuner Fr. 4.50.
{N' oubliez pas les coupons de repas).

Les inscriptions sont reçues jusqu au vendredi
soir à l'Hôtel du St-Bernard , à Martigny. Télépho-
ne G.14.12.

L'assurance est obligatoire. Les coureurs auront
ila facilité d'en contracter une pour le prix de
2 fr. 70, auprès du comité d'organisation le same-
di soir, à Champex.

* o—¦—
Championnat Intercantonal de lutte

Le samedi 11 avril aura lieu dans la salle du
Casino Central, à Monthey, un championnat de
lutte qui mettra en présence les équipes représen-
tatives des cantons de Vaud et Valais. La compé-
tition se disputera sous le signe d'une classifica-
tion par catégories do poids.

Ajoutons que de celte rencontre sera banni

APRÈS LE DÉSASTRE DE JAVA

Trop peu, trop tard
LONDRES, 11 mars. — Après Singapour,

Rangoon ; après la Malaisie, Java.
A qui le tour ?
La série noire continue ; Ja tragédie se dé-

roule implacablement vers de nouveaux épiso-
des que les Anglais envisagent avec anxiété,
mais en conservant leur confiance.

L'anxiété des Anglais n'est pas atténuée par
la révélation faite par M. Eden adx Communes,
sur les mauvais t rai tements  que les Japonais
auraient infligés aux prisonniers et aux civils,
sans distinction d'âge, de couleur , de race et de
sexe à Hong-Kong.

Chacun se rend compte à Londres que la ca-
pitulation de Java aura des conséquences loin-
taines , et pour la plupart imprévisibles. Le sen-
timent qu 'une pareile perspective accentue en
Grande-Bretagne, à l'heure actuelle, est rendu
plus amer encore par la répétition , cette fois par
les Hollandais, du cri souvent entendu depuis
bien des semaines : « Trop peu, trop tard ».

La situation aurai t  pu être différente si le pro-
blème de la guerre mondiale avait été abordé
sous un angle vraiment mondial, si l'aide maté-
rielle et les renforts en hommes et 'en équipe-
ments avaient été envoyés en temps voulu ot en
quantités suffisantes.

La perte de Java signif ie  pour ainsi dire la
fin (alors même qu 'elle serait seulement tempo-
raire) de l'existence de la Hollande comme Etat
libre et indépendant. C'est ce qui rend si poi-
gnant le sort des Hollandais dans les Indes néer-
landaises.

Les Anglais ne se dissimulent pas cette vérité
si pénible et ils reconnaissent que les récrimi-
nations déjà formulées ou à prévoir de la par t
des Hollandais, comme celles entendues en Aus-
tral! même, ne sont pas complètement injustes.
Cependant le danger grandit de tous côtés. Jus-
qu'où iront les Japonais ? Frapperont-ils Cey-
lan et l'Inde ? Débarqueront-ils en Australie ?

La nation anglaise est tou t aussi consciente du
péril que son gouvernement. On sent sourdre en
elle la nouvelle volon té d'y faire face avec plus
de résolution que jamais.

o 

Le mm dément les cruautés
TOKIO, 11 mars. (D. N. B.) — Une décla-

ration britannique sur les cruautés commises pai
les Japonais à l'égard des prisonniers anglais est
considérée par les milieux compétents de Tokio
comme une nouvele tentative de l'ennemi poui
détourner l'attention des sévères défaites de
l'Angleterre et des Etats-Unis en Asie orienta-
le. On insiste surtout que le commandement mi-
litaire japonais a tout fait , particulièrement à
Hong-Kong, pour éviter des flots inutiles de
sang. Comme on le déclare ici , les forces adver-
ses n'ont pas seulement été invitées d'une façon
chevaleresque de se rendre, et cela à plusieurs
reprises, mais les Japonais ont donné aux An-
glais par le lancement de tracts le conseil d'é-
vacuer les femmes et les enfants dans des ré-
gions déterminées afin d'épargner de la lut te
d'innocentes victimes civiles.

ÉTT- . BTT-a

Les torpillages
D'un port de l'Atlantique, 11 mars. — Le pa-

quebot brésilien « Ceyru », de 5152 tonneaux ,
a été torpillé et coulé dans le voisinage de la
côte de l'Atlantique. 59 hommes de son équi-
page ont disparu.

WASHINGTON, 11 mars. — La flot te  an-
nonce que le navire^citerne « Gulftrade », de
6700 tonneaux , a été toipill é dans le voisinage
de la côte de l'Atlantique.

Le commandant du navire, capitaine Olsen,
qui a débarqué avec quelques survivants dans un
port de la côte orientale américaine, a déclaré
que le navire-citerne avait été atteint par la tor-
pille d'un sous-marin et coupé en deux. Il avait
pu constater que l'ennem i avait été entraîné par
le remou s provoqué par les deux parties du navi-
re au moment où elles coulaient. 15 hommes de
l'équipage ont pu être sauvés, tandis que 18 ont
disparu.

r - tf- ~ '
L'état d'urgence au Brésil

WASHINGTON, 11 mars. (Havas-O. F. I.)
— Associated Press annonce de Rio-de-Janeiro
que le président Vargas a proclamé l'état d'ur-
gence. Le gouvernement brésilien peut ainsi à
tout instant déclarer la guerre.

¦ o

tes uiefimes du DQiïtDsrdemeo! aro!ais
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CLERMONT-FERRAND, 11 mars. (Ag.)
Selon les dernières nouvelles, le total des ca

davres dégagés des décombres de Boulogne et
de Billancourt se monte actuellement à 309. On
croit que 30 à 40 cadavres se trouvent encore

tout professionnalisme et que les lutteurs auront
pour consign e de défendre avant tout les couleurs
de leurs cantons (respectifs.

*» =-v

sous les décombres. Ces chiffres ne comprennent
par les personnes décédiées dans les hôpitaux des
suites de leurs blessures. Dans les communes de
Seine et Oise touchées par le bombardement , le
bila n définitif s'établit comme suit : 81 morts,
44 blessés, 100 maisons détruites et 200 en-
dommagées.

• o 

Le gros procès de Riom
M. Blum lomours sur la seiieits
RIOM, 11 mars. — L'audience commence à

13 h. 30. L'interrogation de M. Blum reprend.
Le président Caous fai t  remarquer qu'il ne

s'agi t pas de défendre sa politique mais de pré-
sen t er sa propre défense.

En ce qui concerne la question de la nationa-
lisation , M. Blum assure qu 'un mouvement d'o-
pinion irrésistible s'élevait depuis longtemps
contre les bénéfices excessifs de certaines indus-
tries privées. Il condamne le bellicisme des fabri-
cants d'armements. D'ailleurs les communistes
n 'étaient pas favorables à la nationalisation car,
ajoute-t-il, les usines du Creusot acceptèrent des
commandes de l'U. R. S. S. à la condition que
les établ issements Schneider échappassent à la
nationalisation. Il estime que celle-ci eut pour
effet non de réduire le rendement mais de l'ac-
croître.

Il cite en exemple l'inspecteur à l'aéronautique
Cacaux qui put mener à bien son œuvre grâce à
la nationalisation. Il précise que toutes les fa-
briques de cellules étaien t nationalisées mais
que les crédits manquaient pour nationaliser les
usines de moteurs.

M. Blum fait  ensuite une déclaration sur le
problème de la guerre et de la paix. Il revendi-
que avoir écrit que la paix désarmée était la
condition d'une paix durable. L'accusé rappelle
que la thèse du désarmement international était
celle de tous les gouvernements français et que
le principe de sécurité collective et d'assistance
mutuelle fut  soutenu à Genève en 1936 avec
l'approbation de toutes les fractions françaises.

Il expose ensuite longuement la théorie socia-
liste de désarmement puis fait une profession de
foi en faveur de la paix réclamant le désarme-
ment. Il ajoute qu 'il ne signifiait pas désarme-
ment immédiat et unilatéral. « L'atti tude n'a-
vait que des avantages » déclare M. Blum. Nous
mettions ainsi au pied du mur tous les pays se
réclamant de la paix. Nous étions justifiés de-
vant l'opinion et nous pouvions faire appel au
pays avec plus de forces pour se défendre en cas
de nécessité. Le président demande alors si cet-
te thèse idéale n'avait pas une influence défa-
vorable sur le moral de la Nation alors que le
danger de guerre menaçait la Patrie. L'orateur
répond que ce n'est pas affaiblir  le mora l du
peuple que de ne point laisser prescrire l'espoir
d'une organisation pacifique de l'Europe. Les
dictateurs eux-mêmes doivent déclarer à leu r
peuple qu'ils ont tout fai t  pour les préserver de
la guerre.

L'inculpé rappelle avoir reçu le Dr Schart ,
envoyé d'Hitler, bien que lui , Blum , fut Juif et
marxiste, parce que malgré ses convictions per-
sonnelles il n 'épargnait aucun effort en vue de
la paix.

o 
Condamnations de communistes

DIJON, 11 mars. (Havas-O. F. I.) — 13 in
culpés d'activité communiste ont été condamnés
à des peines allant d'un an de prison à 10 ans
de travaux forcés, et 5 acquittés par la section
spéciale de la Cour d'appel de Dijon,

i o 

La grande pilié de la Grèce
La lïira, la maladie ai la mon

ANKARA, 11 mars. — Le nombre des per-
sonnes qui meurent chaque jour de faim à Athè-
nes, au Pirée et dans les autres localités grec-
ques a considérablement augmenté  ces dernières
semaines. Le ministre des affaires étrangères Mi-
haïlis, qui a été autorisé par les puissances de
l'Ax e à se rendre en Turquie pour y acheter des
vivres, affirme qu 'un millier de personnes, la
plupart des enfants  et des vieillards, meurent
chaque jour à Athènes et au Pirée.

M. Mihaïlis, qui avait assisté avant son dé-
part à de nombreux drames de la rue , ajoute que
des douzaines de personnes sont transportées
chaque jour dans les hôpitaux. Toute» sont dans
un état d'extrême faiblesse et ont les articula-
tions et le ventre enflés.

Des maladies inconnues jusqu 'à ce jour en
Grèce ont fait leur apparition. La situation dans
les îles de la mer Egée est la même qu 'à Athè-
nes.

Dans les villages, la misère est souvent plus
grande que dans la capitale, tous les moyens de
transport étant  utilisés par les troupes d'occu-
pation.

Environ 30,000 enfants  abandonnés ou dont
les parents sont morts vivent actuellement à
Athènes. La plupart , recueillis dans les rues par
les autorités, ont trouvé refuge dans des asiles.

Le sucre, qui coûtait avant la guerre vingt
drachmes le kilo, est vendu aujourd'hui 3000
drachmes sur le marché noir , tandis qu 'un litre
d'huile, qui coûtait auparavant 400 drachmes a
atteint le prix vertigineux de 10,000 drachmes.
Le pain , qui était  l'aliment principal de la popu-
lation , coûte aujourd'hui sur le marché noir 2000
drachmes la miche ; la ration journalière officiel-
le de 125 grammes n 'est pas aussi chère, mais
on la reçoit rarement.

Dans un restaurant de première classe, un dé-
jeuner, qui ne comprend habituellement qu'un
peu de légumes et des pommes de terre , parfois
un morceau de viande de la grandeur d'une boî-
te d'allumettes , coûte l'équivalent de quinze à
vingt dollars.

i o

Milice lunenre de Berne
w la mémoire du Duc d'Bosie

BERNE, 11 mars. — Un Office funèbre  so-
lennel a été célébré mercredi matin cn l'église
de la Sainte-Trinité à Berne à la mémoire du
Prince Amédée de Savoie, Duc d'Aoste, décédé
il y a quelques jours à Nairobi à la suite d'une
maladie. Une très nombreuse assistance emplis-
sait l'église jusqu'à la dernière place. Outre le
président de la Confédération , M. Etter, et le
chef du Département politique fédéral , M. Pilet-
Golaz, ainsi que le général Guisan, de nombreux
représentants de l'armée et des autorités fédéra-
les, cantonales et municipales prirent part à la
cérémonie.

Etaient également présents, outre les membres
de la Légation d'Italie , les représentants diplo-
matiques accrédités à Berne des pays avec les-
quels l'Italie est en relations ainsi que de nom-
breux membres des colonies i ta l iennes et alle-
mandes en Suisse.

L'Office pontifical fu t  célébré par Son Ex-
cellence Mgr Burquier, évêque t i tulaire  de Beth-
léem et Abbé de St-Maurice, et l'absoute don-
née par Son Excellence Mgr Bernardini, nonce
apostolique en Suisse.

L'ebouneM de mmm
BERNE, 11 mars. (Ag.) — Afin d'encoura-

ger le trafic touristique indi gène, les entreprises
de transport intéressées ont décidé de réémettre
du 1er avril au 31 octobre 1942 l'abonnement
de vacances donnant droit à des demi-billets.
C'est ainsi la première fois que l'émission de cet
abonnement ne subira pas d'interruption entre
les périodes d'hiver et d'été. Les conditions d'u-
tilisation demeurent les mêmes. En revanche, le
prix de l'abonnement de 10 jours sera majoré de
1 franc et celui des cartes complémentaires pour
une prolongation de sept jours, de 50 ct. Par
contre, quelques nouvelles entreprises de trans-
port seront adm ises dans le rayon de validité de
l'abonnement.

Arrestation du grand écrivain Ludwig

BELLINZONE, 11 mars. — Le « Popolo-
Libéria » annonce que l'écrivain Emile Ludwig
qui s'était rendu aux Etats-Unis au début de la
guerre, a été arrêté sous l'inculpation d'espion-
nage.

o 
La santé du roi de Suède

STOCKHOLM, 11 mars. .— L'état de santé
du roi Gustave a légèrement empi ré. Un
bulletin de santé déclare que le roi a dormi cal-
mement la plus grande partie de la nuit .  Au
cours de la matinée il fu t  pris de nausées ac-
compagnées de sécrétions des muqueuses ct des
voies respiratoires. La température a monté  lé-
gèrement. L'activité du cœur est bonne. Le roi
se sent fa t igué , mais l 'é ta t  général est inchangé.

o 
Le transfert à Montreux

BERNE, 11 mars. — On communique offi-
ciell emen t ce qui suit : Le transfert  du service
fédéral du contrôle des prix décidé par le Con-
seil f édéral aura lieu entre le 26 et le 28 mars.
Pendant ce temps ces bureaux seront fermes.
Dès le 30 mars ces services seront installes à
Montreux , Grand'Rue , téléphone 6.45.51.

t
Monsieur  el Madame  Nestor CRETTON ni leurs

enfants Knlaud , André-Marcel, l îoscmarv et Nico-
le, aux Rappes,

a ins i  que les familles parentes ot alliées ,
ont la douleur de faire part  de la pert e cruelle

qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

monsieur NOUE CRETTOU
Cafetier el ancien Vice-Président

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère
oncle , grand-oncle et cousin, décédé aux Rappes
à l'âge de 68 ans, muni des Sacremenls de l'Eglise

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le ven
d redi 13 mars, à 10 heures.




